Toujours un peu la peur des déclarations d’intention du volontarisme, d’un programme à établir, et à tenir. Peut-être exprimer simplement quelques envies et projets, en désirant avant tout laisser sa chance et sa place à l’aléatoire, à ce qui arrive, à ce que l’on ne peut prévoir.

Avec toujours comme préoccupation première et comme fil directeur, le fait d’être là au Théâtre de l’Est parisien, avant tout, en tant qu’auteur. Donc, avant tout, d’écrire, ce qui suppose aussi passer beaucoup de temps à tourner autour de cela, sans que cela puisse être rentabilisé, donc passer beaucoup de temps à en perdre... Et je sais pouvoir être compris dans cette exigence dans ce lieu dirigé par une auteure (c’est important dans ma détermination à « m’engager »ici…)

Je voudrais, notamment, entreprendre une pièce « tout public et jeune public «  autour de la séparation des parents vue par des enfants. Essayer de travailler autour de cela avec une classe ou des classes d’écoles du quartier.

Je tiens, par ailleurs, régulièrement un journal, fait de bribes, de fragments qui sont souvent, pour moi, un point de départ. J’aimerais pouvoir montrer, faire lire des fragments de ce journal, des traces écrites de présence dans ce lieu…

.

Je vais aussi tenter d’être au plus proche de la création des « Placebos de l’ histoire » que va mettre

en scène Lucile Bérélowitsch et accompagner Stéphane Delbassé et Jean-Louis Esclapès  pour « Le baiser du papillon ». Et avec les comédiens permanents du théâtre peut-être s’amuser à monter, sous forme de feuilleton, un texte d’entrées de clowns « Ni une, ni deux »… 

Je voudrais aussi, ce qui me semble logique, faire entendre et résonner d’autres écritures, celles qui

peuvent naître dans la rencontre avec des gens comme celles d’autres auteurs à accompagner, à lire, à faire lire et écouter. Je pense, par exemple, à des rencontres, en relation avec la bibliothèque, avec des écrivains, et surtout avec leurs textes. Et aussi à des lectures de textes que j’aime et que je recopie régulièrement sur mon ordinateur dans une « anthologie portative ».

Je voudrais, également, mener un travail autour de l’écriture, chansons, poèmes et autres, avec des

amateurs (ça veut dire aussi qui aime), des ateliers avec des « sorties » cabarets possibles dans l’année.

Inviter des chanteurs ou comédiens « professionnels », des poètes, des désiquilibristes du verbe, qui pourraient y participer et proposer pour un soir des tentatives, des choses qu’ils ont envie de faire une

fois (je pense à Jean-Louis Hourdin, à Mona Heftre, et à d’autres…)

Je me méfie beaucoup d’un discours autour de la mémoire d’un lieu, d’un quartier (ce mot est tellement galvaudé qu’il peut facilement se figer et devenir un gadget) mais je pense que le théâtre dans ce quartier et le quartier ont une histoire, une tonalité ou un climat particulier dont il est difficile de ne pas tenir compte. Je n’ai pas de projet précis par rapport à cela, mais je sais que cela ne peut me laisser indifférent. Et j’en reviens à ce qui reste ouvert et échappe aux intentions…à ce qui peut toujours arriver…à ce qui toujours nous échappe et nous fait aller ailleurs…(et, parfois, même, par surprise, nous transporte)
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